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PPPrrroooccchhhaaaiiinnneeesss   aaaccctttiiivvviiitttééésss   dddeee   lllaaa   SSSoooccciiiééétttééé   
 

Le mardi 12 février 2013 : Le crédo d’un jardinier passionné  

par Claude Quirion 

 
Fort d’une expérience d’une vingtaine d’années comme horticulteur amateur, le conférencier présente 

le fruit de son analyse de l’aspect organisationnel et humain du jardinage.  Ses réflexions sont 

regroupées en douze croyances qui représentent autant de facteurs contribuant à la réussite du 

développement et de l’entretien d’un jardin.  Les personnes présentes apprendront certainement 

beaucoup de ce passionné qui a si bien réussi son jardin. 

 

             
 

Le mardi 26 février 2013 : Les nouveautés 2013 par Larry Hodgson 

 
Tous les ans, des maisons de production en horticulture lancent des dizaines, voire des centaines, de 

nouvelles variétés sur le marché.  Un grand nombre d’entre elles se retrouveront dans les jardineries 

de notre région au printemps.  Lesquelles sont réellement des nouveautés?  Lesquelles valent la peine 

d’être cultivées dans nos jardins?  Lesquelles faut-il laisser sur les tablettes pour diverses raisons, 

notamment pour leurs difficultés de culture?  Le bien connu conférencier se fera un devoir et un 

plaisir de nous faire découvrir et de nous conseiller dans le choix de ces vivaces annuelles, arbres, 

arbustes, grimpantes, etc. qui viendront nous faire de l’œil ce printemps. 
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AAAccctttiiivvviiitttééésss   rrréééccceeennnttteeesss 

 

Le mardi 5 février 2013 : Atelier de semis avec Jean-Marc Pelchat 

 
M. Pelchat nous a d’abord entretenus sur les motifs de faire des semis intérieurs ou extérieurs et 

sur ce qu’on peut semer, soit autant des annuelles que des bisannuelles, des vivaces, des 

feuillages décoratifs, des graminées, des fines herbes, des légumes, etc.   Il a ensuite parlé des 

endroits où on peut se procurer des semences, des dates des semis et des besoins culturaux des 

semis.  Il a terminé par une démonstration.  Belle soirée instructive. 

 

      

   

PPPeeetttiiitttsss   cccooonnnssseeeiiilllsss   dddeee   sssaaaiiisssooonnn 

 

Des mythes à démythifier! » 

 
Le milieu de l’horticulture entretient un grand nombre de mythes ou de légendes qu’on 

pourrait qualifier d’horticoles en références aux fameuses légendes urbaines.  En voici 

quelques-unes dont il faut se méfier. 

 

Il faut fertiliser une plante en détresse. 

 

C’est le contraire!  Il ne faut fertiliser que lorsque la plante est en croissance et en santé  

Si la plante est malade et faible, il faut analyser la situation et agir en conséquence.  Elle 

peut être attaquée par des insectes ou des maladies : il faut alors la traiter selon le besoin.  

Elle peut souffrir de carence en divers minéraux : il faut alors lui en donner, mais pas de 

fertilisant général.  Le sol peut être trop compact ou complètement dévitalisé : il faut 

alors la transplanter dans un nouveau terreau.  Fertiliser une plante en détresse risque tout 

simplement de la tuer, car elle ne pourra pas alors absorber les nutriments. 

 

Les herbicides, insecticides et pesticides naturels sont moins nocifs. 

 

C’est complètement faux.  Ce n’est pas parce qu’un produit est naturel, c’est-à-dire 

venant d’un plante par exemple qu’il est moins nocif.  Plusieurs insecticides naturels sont 

encore plus nocifs pour la faune, les insectes et les humains que divers produits de 

synthèse.  Quand on voit par exemple sur un contenant «complet» ou «end all», il faut 

comprendre que cet insecticide, tout naturel qu’il soit, tue tous les insectes sans 

distinction, les bons comme les méchants!  Les produits naturels peuvent aussi être très 

nocifs pour les humains.  Rappelons-nous qu’un grand nombre de plantes sont très 

nocives pour nous.  Si on en fait des insecticides, le produit est encore plus nocif, car il 
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est concentré.  Il faut garder en tête que tout usage d’herbicides, d’insecticides ou de 

pesticides est un outil de dernier recours.  Une plate-bande bien implantée et bien gérée 

est saine et ne nécessite habituellement aucun de ces produits pour s’épanouir. 

 

L’eau sur les feuilles au soleil agit comme une loupe et brûle la plante. 

 

L’eau n’agit jamais comme une loupe et ne peut en aucun cas brûler le feuillage d’une 

plante.  Combien de fois, le soleil apparaît à la suite d’un orage durant l’été?  Si cette 

légende était vraie, toutes les plantes de la nature serait brûlée!  Or, il suffit de jeter un 

coup d’œil dehors après que le soleil ait luit à la suite d’un orage pour constater le 

contraire. 

 

En mettre plus ne peut faire de tort!  

 

Encore là, c’est complètement faux.  Les plantes meurent bien plus de trop d’arrosage, de 

trop de fertilisation et de trop d’insecticides que du contraire.  Il suffit de penser à notre 

société pour s’en rendre compte.  Dans notre culture, on a valorisé la quantité sur la 

qualité et on se retrouve avec tous les maux de l’obésité et des maladies de la civilisation 

actuelle.  C’est la même chose pour les plantes : trop de quoi que ce soit rend les plantes 

malades.  Il faut leur donner la dose dont elles ont besoin, pas plus. 

 

Certaines plantes n’ont pas besoin d’arrosage! 

 

Ce n’est pas parce qu’une plante supporte une certaine sécheresse qu’elle peut survivre 

sans eau.  Tout être a besoin d’eau pour vivre.  Certes, une plante qu’on qualifie de 

xérophile endure davantage qu’une autre, une période de sécheresse, mais il lui faudra 

toujours un peu d’eau à un moment donné ou elle mourra.  C’est vrai même pour les 

plantes succulentes et les cactus. 

 

Voilà quelques mythes qu’il fallait détruire.  Il y en a bien d’autres et nous en reparlerons. 

 

MMMeeessssssaaagggeeesss   aaauuuxxx   mmmeeemmmbbbrrreeesss 
 

Consultation de l’Hortiquoi 
 

Le périodique de la Fédération des sociétés d’horticulture et d’écologie n’est plus publié 

en format papier.  Vous pouvez le consulter en allant sur le site de la Fédération 

www.fsheq.com en choisissant la rubrique Publications. 

 

Reprise de l’émission «Le tour du jardin» avec Albert Mondor 
 

Des rediffusions des émissions de l’émission sont en cours au canal Historia.  Il faut 

consulter le téléhoraire pour vérifier les heures de diffusion qui changent chaque jour. 
Rédaction : Réal Dumoulin  / Révision linguistique : Judith Brillant  

http://www.fsheq.com/

